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GAZETTE DES

pr ocurent souvent aux abeilles une forte moisson
de miel.

Comme arbre mellifère on signale le cornouillier'
lérable, le peuplier et même les ormeaux. Après
la coupe des foins, l'acacia, le tilleul de différentes
espèces permettent par leurs fleurs, de fournir aux
abeilles la plus abondante récolte en miel et le
plus beau miel.

Parini les arbres fruitiers, le prunier et particu-
lièrement le cerisier fournissent un bon contingent
de substances mellifères aux abeilles. Lors de la
floraison de.ces arbres, et avec un temps favorable,-
le.bourdonnement des abeilles dans ces arbres est
semblable â celui qu'elles font entendre dans un

jardin où la mignonnette y est cultivée en abon-
dance.

Quant.aux arbustes les jardins, les plus recher-
chés par les abeilles sont les gadeiliers de différentes
espèéces et surtout les framboisiers.

Parmi le ,. plantes fourrragères,. le trèfle alsique,
les trèfles blaric et incarnat procurent aux abeilles
une abondante moisson.

Au nombre des plantes de jardins, .la plus melli-
fère est le réséda ou mignonnette qu'il faudrait cul-
tiyer-..,abonldam ment dans les jardins, ou au moins
en avoir quelques massifs dans le voisinage des
ruchers.

Aux ressources signalées plus haut nous pour-
rions en indiquer plusieurs autres ; mais il suffit
d'observer les abeilles là où il y en. a en grand
nombre pour s'arrêter sur le choix à faire d'arbres
forestiers, fruitiers et autres plantes recherchées
d'une manière particulière par les abeilles pour y
butiner depuis le. printemps jusqu'aux. premiers
froids de l'automne.

CHOSES ET. AUTRES

Engrais vegétaux. -L:s -engrais végétaux que le culti
vateur peut obtenir en semant certaines plantes qui par-
viennent à un grand déveloipement. en peu de temp.,. et
qu'il enfouit dans le sol -au moment de leur floraison ne
peuvent remplacer que temporairement les engrais d'étable.
Le àol qui ne recevrait que des engrais végétaux pendant
plusieurs ànnées consécutives, finirait par s'épuiser.; nce.s-
sairement.il faut de tenmps à autre -appliiquer- a sol . des
engrats plus riches.

Les engrais végétaux, bien que produisant de très bons
effets dans les terres sablonneuses, t n étant fort utiles pour
cngraisser les champs éloignés on d'un. accès difficile,
d'oivent ôtre considérés sur.tout cornme:une·rcssouîrce mo-
umemîtanée · :- · ·...

1-opagafion des .végétaux.-En examinant bien la
marche de là végétat'on des plantes, le cultivateur ne sau-
ra manquer de reconnaître que si-d'uni côté la maladie et
la dégénérescence des végétaux proviennent des accidents
elimatériques, d'un autre côté .il pourra s'apercevoir qu'il
en est aussi l'auteur, et cela le plus souvent faute d'obser-
vations-et de soins à donner aux différentes cultures. C'est
ce qui arrive souvent pour les arbres fruitiers.

.Aménagemcnt d'un silo pour la conservation les plantes
fo1rragères,.-A ce sujet, voici l'opération la plus impor-
tante Accumuler des matériaux, pierres, bois, à une 1 c-
santeu· de 1,000 livres par 3 pieds carrés de surface; afin
d'cnmpêchcr la fermentation, en chassant l'air par la pres-
sion, car l'air est l'élément, la cause de fermentation et par
suite de la décomposition des plantes fourragères, blé-
d'Inde, etc.

Le remplissage d'un silo pent durer six à dixjours et
pas davantage. Sitôt l'opération terminée, il faudra char-
ger là silo sans retard avant que les matières fermentent.

Un mois après l'ensilage, le silo n offre plus de chaleur
s'il est suffisamment chargé et pressé, et les plantes fourra-
gères qui peuvent être cousomuiées àce týmnps lM, peuvent
cependant s'y conserver indéfiniment tant que l'air, n'y
pénètre pas.

Lorsque le cultivateur veut entamer la conserve verte, il
enlève la charge qui se trouve sur les deux ou trois pre-.
uières planches du côté de la porte ; il ôte la paille qui est
moisie et il exploite ainsi de suite, par tranches verticales,
en-laissanti chàrgée là partie restante. Il y a a l'intérieur
un fourrage serré,- jaunatre, â saveur acidulée et odei al-
coolique. Il faut en sortir du silo, douze heures à l'avance,
la quantité nécessaire pour un repas. Sitôt mis a l'air et en
tas, il commen e à fermenter et il répand une odeur alcoo-
lique qui plaît aux bestiaux.

Les plantes fourragères à être ensilées devront avoir été
fauchées et ensilées aussi fraîches que possible, ayant ac-
quis tout leur développement sans cependant que la graine
soit mûre.

Il faut répandre les plantes fourragères également par-
tout dans le silo, les bien fouler et les piétiner. Il ne faut
pas interrompre l'opération de l'ensilage avant,qu'elle soit
terminée, et sitôt plein, le silo devra être recouvert de huit
pouces de paille dura, puis de planches chargées de pierres
ou autres matériaux, à la pesanteur de 1,000 à 1,200 livres
par trois pieds carrés. Ce dernier point est essentiel en ce
qu'il assure la bonne conservation des plantes. fouriagères.

-Englis. t-Fait. dip r les ·tu-
meurs dures ou calluises, p, accidents chez l-
chevaux, vq.ssigons. gourIimen,-suros, entorses, gouflement
du la gorge. toux, tàî mc. Utsage- d'nneaQ bouteille de ce mu-
dinmnt épai gne $50

Sou/1 Amricnan Nrvin.--Yoii en que Rleliecca Wl.
kiisons due rw vaney, id , dit: ndall pendant trois
an le maladies le nerfs, faiblesse d','stoimnc, disl si
et iidigestion, a prè avoir es.îayó r1ou1tteis esièces de ru-
mdes j'eh..t;i uine : teille d Souti Aiericaln Ner-
vine " qui iin'a valn par somn i sag. $5' 'd'ai n tres mmmédica-

lm eni ts..0'e, i. li m :Ilene r-, e a 'itili -er. 1o0,,r vónis tin
otaiimr t.mi tes: eai dn m Ilo ti.be i 1e.

R/mannaismc guéri en un jour -- ••Souh A mjetican
Mihuimatic Uitru '. gnldril n rih uii i mna ti.jj<f. et la névralgie
dais uI oi troisjours Son artion suri le systtèine est re-
inarqiableut m.vstórienx: il enlve tli.itra la racine du
mal qui dis arait inniatemment. .a première losu pro-
duit un grand sulagemtiut.-Prix 75 ets.
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